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Rousseau à Maubec ferait un bon titre de 
livre.

La CAPI  saisit l’occasion de la 
commémoration du tricentenaire de la 
naissance de Rousseau pour confier à 
Franceline Bürgel le soin de retracer une 
tranche de vie de Jean-Jacques Rousseau : 
J.J.R. arrive en 1768 à Bourgoin où il loge 
à l’auberge de la Fontaine d’or. Il tombe 
malade, monte sur le plateau de Maubec 
où il herborise. Il y reste 14 mois jusqu’en 
1770. 

Franeline Bürgel  nous fait suivre à la 
trace l’alter ego de Voltaire en cheminant  
avec lui à travers les sentiers qui portèrent 
les pas de ce promeneur solitaire, errant, 
rêvant, herborisant. 

L’auteur d’Emile  trouva aussi dans cette 
retraite iséroise l’inspiration et  la force 
d’écrire les livres 7 à 11 de ses fameuses 
« confessions ».

Mais Rousseau avait une petite santé que 
le marais nauséabond de Bourgoin n’a pas 
arrangée, marais que font oublier aujourd’hui 
les noms des fleurs et d’oiseaux que portent 
les rues et les quartiers bourg-jalliens : 
Champfleuri, Chantereine, Saint-Marcel-
Bel-Accueil …  Aux eaux stagnantes du 
marais d’autrefois qui affaiblirent le génial 
penseur, opposons le nom de Jallieu qui 
signifie « eaux jaillissantes », à l’image de la 
pensée féconde de Rousseau qui éclaboussa  
la pensée ventrue et conservatrice de l’avant-
révolution. Car Rousseau souffrait aussi, 
depuis ses premiers écrits, de toutes sortes 
de tracasseries, de multiples vexations, 
voire de bannissements ça et là, suite à ses 
idées novatrices sur l’Amour, l’éducation de 
l’enfant, l’égalité, la citoyenneté, la liberté, 
sujets avant-gardistes à l’époque et tout 
modernes s’il en est. Ce qui lui fait écrire 
cette oblique maxime « si je ne vaux pas 
mieux, au moins je suis autre ».  

L’auteur du Contrat social mourut 
le 2 juillet 1778. Ses restes se trouvent 
aujourd’hui au Panthéon, sûrement avec 
quelques brindilles d’herbe de Maubec ! n
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